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droit où plusieurs pi-rsonnes viennent à la fois s'établir sur des Terres,

que lorsqu'une ou deux personnes prennent des I^ots plusieurs année»

avant de venir finalement les établir, tel qu'étoit ci-devant rusaf^e

dans ce pays, car lorsqu'un, deux, trois et quatre ranj^s et plussent

concédés dans l'espace; d'unn ou deux aimées, (ce qui est le cas chez

moi,) ceux (jui ont pris les 'l'errcs ont beauroup de dilTicultés à sur-

nionfr, se trouvant pour un t'-nm considériible trè^-éloignés d'aucuns

chemins. Lo p^u d'argent qu'ils ont est employé à se procurer les

articles les plus iiressaiis ou ceux nécessaires à la vie, et étant ob-

ligés de porter ces articles sur lourdes, à travers les bois, prend une

forte partie de leur tems, et les découraire ; principalement les étrao*

gers qui ne sont pas habitués i notre climat.

Les autres diilicultés qui existent, sont le manque d'Eglises et

d'Ecoles et d'institutions publiques dans les campagnes, pour y éle-

ver les enfans qui sont à charge à leurs piirens industrieux, et leur

faire apprendre des métiers ou autres professions.

Q. Les dits habitans étoient-ils à même de se procurer de l'ouvra-

ge comme journaliers ou autrement, et où et pour quels ouvrages, et

à combien par jour, et pour quel espace de tems ?

R. Durant l'Eté, noml)re d'Emii^rés obtiennent de l'emploi, com-

me ouvriers ou journaliers dans les Chantiers du Roi à Québec, d'au-

tre ne peuvent en obtenir, le nombre requis ét<int rempli. Le taux

des gages pour les ouvriers étoit, je crois, de quatre à cinq shelings

par jour, et de deux shelings à, deux shelings et demi aux journaliers.

Q. A-t-il été accordé aucune aide et quelle aux dits habitans, soit

en provisions ou grains de semence, vctemenàou iustrumeus d'Agri-

culture ?

R. La Société des Emigrés à Québec m'a remis pour les Censi-

taires Emigrés de mes Seigneuries de Fossambault et de Gaudarville,

et acheter des provisions pour les plus pauvres, une somme de cinq

livres courant, et a prêté à d'autres dix li-res pour l'achat de

grains de semence. Il y a eu en outre des provisions de données à

quatre on cinq familles. Quelques unes des femmes ont aussi reçu

des secours de la Société Bienveillante àQuébec. Mr. Le François,

Curé de St. \ugustin, a charitablement donné desliardesà quelques-

uns des hommes, femmes et enfans de l'établissement. Il n'y a eu

f ucun instrument d'Agriculture de donné.

Q. Quelle peut avoir été la valeur des avances faites aux diverses

classes d'habitans, soit par vous-même ou par la Société des Emigrés?

R. L'aide que j'ai eu la satisfaction de leur donner, a été, eu leur

avançant des provisions, des grains de semence, ouvrant des chemins,

leur procurant de l'ouvrage et les employant moi-même. Je dois ob-

server ici que les Commissaires des Communications Intérieures ont

employé ^Î5 pour aider à ouvrir uu chemin qui conduit à l'établisse-

ment.

Q. A combien se montent les rentes ?

R. Les rentes sont de 30s. courant par lot de quatre-vingt-dix

arpens, ayant fait une déduction des charges ordinaires pour la diffé-

rence entre l'argent courant et l'argent tourjioiS| pour le Bleàf lea


